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-Introduction

De plus en plus la tendance transdisciplinaire de la bibliothéconomie s'affirme de par le monde. Il est clair en effet que les méthodes documentaires référent à de nombreuses disciplines aussi variées que la linguistique, la sociologie, la psychologie, l'informatique, les sciences de l'information et de la communication, … Ici, notre propos n'est pas de confirmer par une analyse propre cette caractéristique de la bibliothéconomie. Nous comptons au contraire en s'aidant toutefois de ces propos suivre un chemin inverse en nous posant la question de l'apport des méthodes documentaires dans les différents métiers et disciplines. Pour une meilleure précision, nous traiterons de l'intérêt de l'enseignement de ces méthodes en dehors du cadre de la formation de bibliothéconomie assurée jusque-là au niveau de l'université.

Nous partons d'un fait qu'une grande part des étudiants, arrivant à l'université, éprouvent les pires difficultés à utiliser les services déjà réduits de leur bibliothèque. Il est tout aussi bien constaté l'inaptitude à utiliser de la façon la plus rationnelle et optimale le document lui-même : dictionnaire, encyclopédie, monographie, périodique, etc.

Nous hypothéquons qu'une meilleure préparation rendrait plus supportable l'épineux problème de la carence documentaire soulevé par de nombreux étudiants en phase de recherche. Le problème qu'il convient de poser en réalité est celui de la formation, voire de l'éducation bibliothéconomique, qui a pris sa place dans le système éducatif de nombreux pays.

-Choix des méthodes

L'éducation bibliothéconomique est avant toute chose liée à la fréquentation des bibliothèques par les enfants depuis leur jeune âge. L'enseignement des techniques documentaires s'avère toutefois fondamental pour deux raisons essentielles : 1 -l'aptitude de certaines techniques documentaires au développement de l'esprit de synthèse et d'analyse, 2la systématisation de l'apprentissage de la quête d'information non possible par le seul biais des bibliothèques.

L'enseignement peut être axé sur des techniques fondamentales qui ne doivent en aucun cas faire perdre de vue le caractère global de l'éducation bibliothéconomique.

Pour notre part, nous structurons cet exposé autour de trois méthodes essentielles : la bibliographie, la condensation et l'indexation.

-1 -La bibliographie

La bibliographie du grec biblion = livre, et graphein = écrire, est un terme utilisé aussi bien en langue arabe que dans d'autres langues (anglais, français, espagnol, …). Ce terme selon Malclès (1976) désigne une technique qui permet de faire connaître tout ce qui s'est imprimé dans le passé et tout ce qui s'imprime chaque jour dans le monde. Toujours selon Malclès (1976), la bibliographie occupe un secteur de la bibliologie ou science du livre et se propose de rechercher, signaler, décrire et classer les documents imprimés dans le but de constituer des répertoires propres à faciliter la recherche de la documentation et de l'information. La technique bibliographique concerne aussi les méthodes de recherche des sources d'information : livres, périodiques, dictionnaires, catalogues, bases de données, etc.

La bibliographie en tant que champ disciplinaire est d'un apport fondamental notamment dans le cursus universitaire. La maîtrise des instruments bibliographiques est en effet un complément nécessaire à la méthodologie de travail de l'étudiant quel que soit le cadre et le niveau de sa formation.

L'enseignement de la bibliographie et de la recherche bibliographique précisément ne peuvent relever de la seule optique professionnelle ou spécialiste. La place qu'occupe le travail de recherche dans la problématique de l'enseignement supérieur tend à privilégier la discipline bibliographique comme seule méthode à même de permettre la collecte et la sélection des références d'un sujet déterminé. Par ailleurs, la collecte de nombreuses références sur un seul sujet amène à la nécessaire synthèse tant prisée dans l'enseignement supérieur. Cela a pour effet de provoquer l'indépendance de l'enseigné par rapport à l'enseignant en favorisant le travail solitaire. Pourtant, le fait est que l'enseignement de la bibliographie est loin d'être une tradition. Confiné au niveau de la formation de bibliothéconomie assurée principalement par les universités d'Alger, de Constantine et d'Oran, il a tendance à paraître terriblement professionnel par rapport à la tendance encore très scolastique de notre université.

Cet état de fait est pour le moins paradoxal lorsque l'on sait que dans de nombreux pays déjà la recherche des sources documentaires et bibliographiques constitue depuis des années un élément de base dans l'enseignement primaire et secondaire. Il s'agit là sans plus de ce que Merlet (1986) qualifie « de nouvelle orientation pédagogique » qui favorise le travail personnel.

--La condensation

Condenser un document, c'est rédiger un résumé de son contenu. Il existe différents types de résumés. Mucchielli (1991) en distingue six : le titre comme résumé, le résumé signalétique, le résumé indicatif, le résumé informatif (ou sommaire), l'extrait (abstract) et le digest (ou condensé ou abrégé). L'examen de ces types de résumés nous amène à les réunir comme suit : le résumé signalétique, le résumé analytique et le résumé critique.

Exclusivement enseignée en bibliothéconomie, la condensation ne constitue pas moins un moyen tout à fait moderne de la pédagogie de l'enseignement utilisé notamment dans le niveau universitaire. Sans prétendre résolument se substituer à la dissertation (Stalloni, 1983), la condensation constitue cependant un moyen incontournable dans le développement des capacités de synthèse nonobstant son apport dans différents domaines professionnels.

-3 -L'indexation

L'indexation, c'est « la représentation par les éléments d'un langage documentaire ou naturel des notions résultant de l'analyse du contenu d'un document en vue d'en faciliter la recherche » (Afnor, NFZ-102). Ou encore, « il s'agit de sélectionner au sein d'un langage documentaire des unités significatives de signes pour rendre compte du texte » (Long, 1980).

Dans la même optique que la condensation, l'indexation par la faculté qu'elle offre de repérer les notions essentielles d'un texte, entretient et développe la capacité de lecture, faculté nécessaire face au flux croissant des informations à traiter par un seul individu. Notons par ailleurs que l'enseignement de la condensation et de l'indexation se fait dans le même temps. Ces deux méthodes sont complémentaires et donnent naissance à un autre concept qui les unifie, celui de l'analyse documentaire forgé par Paul Otlet (1934).

-Méthodologie et organisation de l'enseignement des techniques documentaires

Après avoir déterminé les fondements de l'enseignement bibliothéconomique en dehors du cadre de la formation en bibliothéconomie, il nous est loisible dans ce qui suit de nous interroger sur la méthodologie et l'organisation possibles d'un tel enseignement qui viendrait s'intégrer dans un programme national de formation des utilisateurs de l'information scientifique et technique, lui-même constituant un des fondements du système national d'information scientifique et technique.

-1 -Au niveau des unités documentaires

Toute unité documentaire doit inclure dans ses activités un programme de formation des utilisateurs. Les objectifs et les moyens pour les réaliser doivent être déterminés en fonction des catégories d'utilisateurs.

D'une manière générale, tout programme de formation adopté par l'unité documentaire devrait tenir compte du cheminement suivant : objectifs, contenu et moyens.

Objectif : Déjà en 1980, l'Unesco recommandait de faire prendre « conscience aux utilisateurs des insuffisances des systèmes existants et de la meilleure manière d'utiliser les ressources disponibles » (Unesco, 1980).

Contenu : Le contenu de la formation à l'information scientifique et technique des chercheurs, décideurs, et autres utilisateurs, inclurait essentiellement les éléments suivants : description et explication de l'infrastructure existant en matière d'information scientifique et technique, description et explication des différents services offerts par les unités documentaires (prêts, reprographie, diffusion sélective de l'information, recherche documentaire, etc.).

Moyens : Outre l'enseignement classique non réalisable dans la plupart des cas, la formation des utilisateurs à l'information scientifique et technique pourrait se faire par le biais des moyens suivants : guides (par unité documentaire, par système sectoriel, national ou international d'information scientifique et technique), prospectus, brochures de vulgarisation.

-2 -Au niveau de l'enseignement primaire, moyen et secondaire

La formation des élèves du primaire au secondaire à l'utilisation de l'information scientifique et technique rentrerait dans le cadre de ce que d'aucuns appellent « l'éducation bibliothéconomique », élément de plus en plus fondamental de la pédagogie moderne basée sur l'apprentissage de l'apprentissage, c'est-à-dire sur l'initiation au travail personnel par la maîtrise des méthodes d'utilisation des sources d'information.

L'élève devrait être dès son jeune âge sensibilisé à l'importance de la quête d'information dans un monde caractérisé par la rapidité de changement. En ce sens, tout comme le fait remarquer Chevalier (1980), « l'aide ponctuelle du professeur ou du documentaliste ne suffit pas : une initiation progressive s'impose ». Il faudrait donc intégrer dans les programmes d'enseignement des matières d'initiation aux techniques de recherche et d'utilisation de l'information et de la documentation. Cette initiation inclurait au minimum les éléments suivants :

-Localisation des livres sur les rayons.

-Utilisation des instruments de références (dictionnaires, annuaires, encyclopédies, atlas, etc.).

-Recherches documentaire et bibliographique.

-Utilisation des monographies et périodiques (tables des matières, index, sommaires, …).

-Utilisation des produits documentaires.

-Organisation de l'information (dans les fichiers, livres, ou plus simplement dans un exposé).

--Au niveau de l'enseignement supérieur

L'enseignement universitaire accorde depuis toujours une place prépondérante à la recherche scientifique, elle-même reposant essentiellement sur l'accès à l'information. Les programmes de formation ne peuvent ainsi se dérouler sans que les étudiants n'aient une base de connaissances et de pratiques des techniques de recherche de l'information. Une telle exigence serait d'autant plus réalisable si les étudiants étaient initiés aux méthodes documentaires au cours des paliers primaire, moyen et secondaire.

Conclusion

La question qu'on peut se poser à ce point de notre propos est : Quelles sont les raisons de la désaffection constatée pour des disciplines dont l'intérêt est fondamental pour l'enseignement d'une façon générale ?

Les raisons sont nombreuses et concernent tout d'abord le caractère trop instable de notre système d'enseignement. Les moyens matériels (instruments de recherche, bibliothèques, centres de documentation, …) sont également une entrave à l'enseignement de la bibliographie déjà difficilement assuré aux départements de bibliothéconomie des trois principales universités (Alger, Constantine et Oran) qui en ont pourtant la vocation, ainsi que jusqu'à maintenant, le monopole.

Enfin, notre système d'enseignement gagnerait à s'ouvrir aux techniques documentaires qui constituent la base de toute pédagogie active. Une façon de faire serait de diffuser des brochures de vulgarisation, voire de sensibilisation, à l'art de s'informer par les livres. Cela comme une étape vers la généralisation de l'enseignement des techniques documentaires à tous les niveaux avec des programmes établis par les spécialistes.
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